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H1STOIRE  NATURELLE. 

BOTANIQUL 

Extrait  d* un  memoire  du  C.  Labillardiere  , surla  force  des  filamens 
da  Unde  la  Now  die  Z ela  n de  j comparee  a celle  des  filamens  du 
chanvre  , de  V aloes-pitte , du  lin  et  de  la  sole . 

I*e  lin  de  la  Nouvelle  Zelande  ( pkormium  tenax ) , que  Ie  C.  Labillardiere  a soumis  Institut  nal 
a ses  experiences,  fut  obtenu  des  Jiabitans  de  cello  terre,  par  le  C.  Labillardiere  iui- 
meme , dans  le  voyage  a ia  recherche  de  la  Pey rouse. 

Aim  devoir  des  r&ultats  comparadfs,  le  C.  Labillardiere  a en  soin  declioisir  les  fila- 
mens des  difFerenles  substances  qu’ii  a essay^s,  du  meme  diamelre,  dans  toute  leur  lon- 
gueur, autant  qu*il  dtoit  possible.  C’est  apres  avoir  pris  toules  les  precautions  n&essaires 
pour  rendre  ses  experiences  certaines , qu’ii  a fait  les  differens  essais  qu’ii  s'etoit  propose. 

11  suit  des  diverges  experiences  du  C.  Labillardiere,  que  la  force  des  fibres  de  l’aioes- 
pille  6lant  egaie  a 7 , celle  dulin  est  repidsenlde  par  11  i;  celle  du  chanvre,  par  iti  j; 
celle  du  tin  de  la  Nouvelle  Z&hnde,  par  s3  ; et  celle  de  la  soie , par  34. 

. La  quantity  dont  ces  fibres  se  dislendent  avail t de  se  rompre  (car  on  sail  que  la  force 
des  cordes  depend  , el  de  la  force  des  fibres  qui  les  composent,  et  de  leur  dlasticitd) 
est  dans  une  autre  proporlion , car  &ant  egaie  A a } pour  l’aloes-pitte,  elle  nest  que  de  £ 
pour  lelin,  de  1 pour  le  Chanvre,  de  1 f pour  le  lin  de  la  Nouvelle  Zelande,  et  de  3 
pour  ia  soie. 

Les  experiences  du  C.  Labillardiere , et  les  reflexions  qui  accompagnent  son  memoire , 
d&noutrent  dvidcminent  que  l’industrie  pourroit  retirer  beaucoup  d’avantages  de  la 
culture  en  grand  dulin  de  ia  Nouvelle  Zelande,  cette  culture  pouvant  avoir  lieu  avep 
succes  dans  nos  departemens  meridionaux.  G.  F.  C V. 

PHYSIQUE. 

Jllemoire  sur  le  mouvement  d'un  corps  quitombe  d* une  grande  hauteur , 

par  le  C . Laplace. 


Un  dorps  qui  tombe  d’une  hauteur  considerable  s’^loigne  un  pen  de  la  verticale,  en  Soc.  rniLoiw. 
vertu  di)  mouvement  de  rotation  de  la  terre ; cet  £cart  bien  observe  est  done  prop  re  4 
manifest er  ce  mouvement.  Quoique  la  rotation  de  la  terre  soit  maintenant  ^tablie  avec 
toute  la  certitude  que  les  sciences  physiques  component , cependant  une  preuve  directe 
de  ce  phdnom&ne  doit  interesser  fes  g^o metres  et  les  astronomes.  Ils  ont  fait , en  conse- 
quence, plusieurs  experiences  sur  la  chute  des  corps,  qui  lombent  d'une  grande  hauteur, 
et  ils  ont  en  meme  terns  donnd  la  throne  de  ce  mouvement  j mais  leurs  r&uitals  pre— 
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sentent  de  grandes  differences,  To  us  conviennent  qne  le  corps  doit  ddvier  vers  Test  do  h% 
verticale;  plusieurs  penseiH  qu’ii  doit  a-la-fois  devier  vers  Tequateur;  d’aulres,  enlin , 
pretendent  que cette  derniere  deviation  n auroit  point  lieu  dans  le  vide , mais quelle  doit 
elre  produite  par  la  resistance  de  fair.  Au  milieu  de  ces  incertitudes,  j’ai  cm  qu’itne 
analyse  exacte  de  ce  probleine  seroit  utile  a ceux  qui  voudront  comparer  sur  ce  point 
la  theorie  aux  observations.  Cest  fob  jet  de  ce  m^moire,  dans  leque!  je  doimc  la  vdnUtble 
expression  de  la  deviation  du  corps,  en  ay  ant  egard  a la  resistance  de  Fair,  et  je  fais 
voir  qne , quelle  que  soil  cette  resistance  et  la  figure  de  la  terre , il  ne  doit  pointy  avoir 
de  deviation  vers  fdquateur. 

■ • ♦ 4 k rt' 


plate- 

p&iences  ^ x 

phere  estcalme,et  en  lermant  exactement  fObservatoire , on  £vitera  Tiiifluence  du 
mouvement  defair , dont  on  se  garantiroit  plus  surement  encore , el  tres-facilement , au 
moyen  de  qnalre  tambours  adapts  verlicaiement  aux  quatre  routes  que  le  puiis  traverse. 
I*a  deviation  du  corps  vers  Test  seroit  d'environ  six  millimetres,  suivant  la  theorie.  Cette 
quantite,  quoique  tres-pelite,  peut  &tre  reconnue  par  des  experiences  tres-pr<f  rises , et 
rdpdt&s  plusieurs  fois. 

Commons  x,y,  z>  Ies  trois  coordonn^os  rectangles  du  corps , l’origine  de  ces  coor- 
donnees  etant  au  centre  de  la  terre , et  Taxe  des  x dtanLl’axe  de  rotation  de  cette  planetc. 
Soil  r le  rayon  ntene  de  ce  centre  au  sommet  de  la  tour  d’ou  le  corps  tombe  ; 6 Tangle 
que  r forme  avec  faxe  de  rotation  ; . et  m Tangle  que  le  plan  passant  par  r et  par  Taxe 
de  la  terre , forme  avec  le  plan  passant  par  le  memo  axe,  et  par  Tim  des  axes  prmeipaux 
de  Ja  terre,  situ^s  dans  le  plan  de  son  dquateur ; enlin , soit  n t le  mouvement  angulaire 
de  rotation  dela  terre.  En  nominaut  X,  Y,  Z , les  coordonnees  du  sommet  de  la  tour , 
on  aura 

X = r.  Cos.  * ; 

Y = r.  Sin.  0.  Cos  ( n t -f-  » ) ; 

Z r.  Sin.  Sin.  (nt  «•) ; 

nt-4-*  £tant  Tangle  que  le  plan  passant  par  r et  par  Taxe  de  la  terre,  forme  avec  le 
plan  des  x et  des  y. 

Supposons  en  suite  que , relativement  au  corps  dans  sa  chute , r se  change  en  r — «s» 
i dans  # + * u , et  « dans  0 -J-  # v $ on  aura 

X *=  (r— *$).  Cos.  (0  + «u); 

y = (r — »s)  Sin,  (0-f-«u).  Cos.  (nt  + * + *v); 
z = (r—  #s).  Sin.  Sin.  (ut+  + *v). 

Nommons  V la  somme  de  toutes  les  moldcuIes_  du  sph^roide  lerrestre , divis^es  par 
leurs  distances  au  corps  attird.  Les  forces  dont  ce  corps  est  aniiitd  par  Taltraction  de  ces 

molecules,  sont  parallelement  aux  axes  des  x , desy  et  des  z , ^ et 

comme  il  r&ulte  du  n°.  1 1 du  second  livre  de  ma  M£canique  celeste.  Pour  avoir  £gard 

- .1 . . 

& la  resistance  de  fair,  nous  pouvons  repr^s enter  par  <p  (*s,  * f expression  de 

cette  resistance;  car  la  vitesse  du  corps,  relative..  fair  consult  comme  immobile, 
etant  considerablement  plus  grande  dans  le  sens  de  r , que  dans  le  sens  perpendiculaire 
ir,  ainsi  quon  le  verra hientot,  Texpression  de  cette  vilesse  relative,  est  a tres-peu-pres 
d s • . 

• Si  Ton  fait,  pour  plus  de  simplicity , r=  1 , la  vitesse  relative  du  coips  dans  le 

aens  de  # , est  « et  dans  le  sens  de  0 , elle  est  ^gaie  a * t-.  Sin.  0 • la  resistance 
defair  sera  done 


(*s»  * If)  -ii 


in 


ds 

*•  dt 
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(-•  - £) 

1 

ds 
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■jj",  dans  le  sen?  derj 


du 

dt1 


ds 


Kommosa  E le  facteur 
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dans  le  sens  des  < 


ds 

"3X 


j on  aura,  par  le  principe  des  vxtesses  virtuelles 


—faTF-  + ^T^  + »*4r- 

-*<£>-*  CK> (g> 


-K  Jl.  . ^.  + k;..  Sin.  * *. 

la  caractdnstique  diff&reutielle  / se  rapportant aux coordonn^es  r,  * et  *,  dont  x,  y,  z 
aont  fonctions.  En  subslituant  pour  x,  y,  z,  leurs  valeurs  pr&^dentes,  on  a,  en  n6- 
gligeant  les  termes  de  lordre  «% 

A 1.  / dds  dv  n.  , ; v ds) 

°"5“rr{_#‘d7 — *‘‘“rdt*  Su*‘  *““KdI/ 

+ r’/#{**inr a « n Sin.  ?.  Cos. < + « K 

4~f>  Sin.<.^  Sin.  f-pa  «n-^j.Cos.  I— *«n^.  +*K  ^ Sin. 


— *▼  — JL-  ^|<r  — ««)*.  Sin.*  (l+«u)  J (1) 

Par  ia  nature  de  1’dquilibre  de  la  couche  d’air  dans  laquelle  le  corps  se  trouve,  on  a 

^(r— «a)\  Sin.*  (#  + *u)  . (2)  (*) 

pouryp  que  la  valeur  de  soit  assui£tie  k la  surface  de  niveau  de  la  couche.  Soit  k 
cette  surface, 

. . r=?sa+y, 

v want  une  foncdon  de  I,  de  • et  de  a,  a dtant  constant  pour  la  meme  couche; 

1 equation  (a)  dome 

X»)  Vojfet  b Ittcwique  celctte,  tom.  I . pag.  <Ar< fit  du  K.) 


C a 


Q&aut  suppose  dgal  a V+y-  {(*—«)*•  Sin.  *(*  + *«)  },  et  en  retranchanl  cetto 
delation  de  I’Equalion  (i)>  on  a0ra 


2 *nr 


* / dds 

— -dT" 

■+■  r*  » { « 2 -n  Sin.  ».  Cos.  t + -K 


dv.  Sin.  * * — *K 

du 


+r**«.Sin.# 


Lil^.Sin. 

j dt* 


du  ^ , ds  Sin.  f — dv 

3T‘  “+‘KTt 


4-4-2  #n-r-.Cos.f  — 2«n 
^ dt 


.Sin.*? 


-(4?)  {"-<$> 

Si  l’on  <5gale  k z4to  les  coefficiens  des  trois  variations  Jr , » 6 et  l» , et  si  I’on  observe 

qoe  •*-  repr&ente  la  pesanteur  que  nous  dfeignerons  par  g (*) , on  aura  , en 

prenant  pour  1’uiutg  le  rayon  r,  ce  que  Ton  peut  faire  ici  sans  erreur  sensible  , les  trois 
equations  suivautes : 


dds  iL  Sin.’  * + *K  — 


o = U-JT h2  *n  , 

dt*  ~ dt 


dt 


gi 


du  4 c;r>  4_|_ M if  dv  R;n  £_  r*L\ 


dt 


dt 


Si  ron  prond  la  second©  ddcimale.  ou  la  cent  milli£irte  partie  du  jour  mojren  , pour 
dft  inina  n P^t  Ip  nptit  angle  dEcrit  dans  une  seconde  par  la  rotation  Oe  la  terre. 
Sangte  «Tex“emement  peritl  etcomme  .«  et«v  sont  de  trebles  quantity  par 
rapport  k «s,  on  peut  n^gliger  dans  la  premiere  de  ces  trois  equations,  ie  terme 

imU  ill  Sin.  * I ; dansla  seconde,  le  terme—  2«n  Sin.  4.  Cos.  t j et  dans  la  troisieme, 

dt  9 ai 

le  terme  2 *n  Cos.  t • ce  qui  rEduit  ces  trois  Equations  aux  suivantes : 


o=*« 


dds 

dF 

ddu 


•-  , t du  Vd£  • 

dF+*KdT  * &•’ 

it  s». » - , ^ ' K 3T- Sto-  * 

ds 


Sin.  * VJ 


* >u  m 


K Etant  utie  fonctionde  **  ei  ^e  # dT  ’ ^ premiere  de  ces  Equations  donne  *s  en 
fonction  du  terns  t.  Si  Ton  fait  «u  =*s  (“$?)  9 0n  8^s^erSL  & la  seconde  de  ces  Equa- 
tions ; parce  que  g et  peuvent  Eire  supposes  constans  pendant  la  durEe  du  mou- 


(•) * Voyci  U Mlwnipc  <Un&r*oiat' ^ > {Mott- 4u  M.) 
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cement , vu  la  petitesse  de  la  hauteur  d*oi\  Ie  corps  tombe,  relativement.au  rayon  terrestre. 
Cetie  maniere  ae  satisfaire  a la  seconde  Equation,  est  la  seule  qui  convienne  a la  question 

prosente,  dans  laquelie  u,  sont  nuls  ainsi  que  s -et  •—  & 1’ origin e du  mouvement* 

Maintenant,  si  Ton  imagine  un  fil  a plomb  de  la  longueur  *sx  suspendu  au  point  cToii 

le  corps  tombe,  il  s’&artera  au  midi  du  rayon  r,  de  la  quantity  <*s  el Par  con- 

sequent  de  la  quantity  «u ; Ie  corps,  en  tqmbant , est  done  toujours  sur  les  paralleles  des 
points  de  la  verticaie  qui  sont  a la  memo  liauteurque  lui  : il  n’eprouve  ainsi  aucune  de- 
viation versle  midi  de  cette  ligne.  '* 

Pour  int£gfer  la  troisieme  equation , nous  ferons 


<et  nous  auTons 


• v.  Sin*  6 

• ,r  r t-  < v 

* A i 9 

ddv' 


# $ 


Sin.  a 


+ *v'  } 


dta 


, Ttdv'  ds  c.  a 

Sm  •• 


Le  corps  s'ecartei  resLdurayon  rjdela quantile  «v.  Sin.  I,  ou  ~h  «v' ; 

■ - V ‘ ' 

mais  le  fil  k plomb  s’dcarte  k Test  de  ce  rayon , de  la  quantity  ~ S r (rl)  ■ « v'  est 

done  Idcart  do  corps  k Test  de  la  verticaie. 

Supposons  maintenant  la  resistance  de  lair  proportionnelle  au  carrd  de  la  vitesse,  en 

■ - ■ d s - , * 

sorle  que  K=  m dtant  un  coefficient  qui  ddpend  de  la  figure  du  corps  et  de 

la  densild  de  lair,  density  variable  k raison  de  legation  du  corps,  mais  qui  peut  etre 
ici  suppose  coustante  sans  erreur  sensible.  On  aura 


dds 


d s: 


--  ,-?  + •»!  — - — g. 

dt*  r dt  6 
Pour  integrer  cette  equation,  nous  ferons 

«S  =■  — . log.  Sfi 
m ° * 


et  nous  aurons 


dds' 

“dF~  -mgs'; 


ce  qui  donne  en  integrant 

t |/m  g • — t \/7a£ 

s A c il*  B c , 

c dtant  Ie  notnbre  dont  Ie  logarjthme  hyperbolique,  est  lunitd , et  A et  B dtant  deux  ar- 
intraires.  Pour  les  determiner , nous  observerons  que  «s  doit  etre  nul,  lorsque  t =*  o . 
ce  qui  donne  alors  s'  «=»  i , et  par  consequent 

\ -i.  . \s  * m 


r. 


jdeplus,  * -jf  doit  etre  nul  avec  t,  etparconsScpieiftaussi  ce  qui  donne 

• -A,  ot. jo* 

On  i;  done  A J , et  par  consequent 

- -■  M J*  an  .1, ..i  . . Irta  . . ' i \ 


t t^rae  ) 


«4  . . , ■ 

•t  en  rddulsant  en  series 

. s _ - etc; 

a ia  40 

_ ' ds  I daf 

Pour  determiner  *vr , nous  observerons  que  1 on  a « ^ ^7^  * 

quation  diffdrentielle  en  * v' , devient 

ddvr  ds' dv'  an  dsf 
~dT  m dt* 


at  mi'ninsi  i'd- 


o ass  <*S‘ 


dt: 


d'ou  fon  tire  en  integrant. 


-s'4r=i£s'  + c’ 


. i 

C dtant  une  constante  arbitraire.  Pour  la  determiner,  nous  observerons  <jue  t dtant  nut, 

dv;  \ % n * 

«gY=ssof  et  qu’alors  &*=a  1^,  ce  qui  donne- C $ partant 


d v 
d 


t mv  s'  / m 1 


? 


t |/’  m g — t ymgt 

c + c ) 


En  integrant  da  manure  que  *v'  soit  nul  avec  t,  on  aura 

5 1/ 


, an4  4n 

myf  ==  — t — ang.  tang. 

m m |/m  g 0 0 


mg 


* Vm%> 


— c 


|/mg  — I l/mg 
C * -J-  C 1 


el  en  r£duisant  en  series,  on  aura 

. net1  sin.  6 ( met*  . 61  , , ' ) 

*’* S 1 1 - -f-+ JJ5  “ 8 ‘ - 

On  doit  observer  dans  ces  expressions  de  «s  et  de  * v' , que  t exprimant  un  nombre 
d*unit£s  de  terns,  g est  le  double  de  Tespace  que  la  pesanteur  fait  d^crire  dans  la  pre- 
miere unit£  de  terns  $ nt  est  Tangle  de  rotation  de  la  terre,  pendant  le  nombre  t,  d’unit^s, 
et  mg  est  un  nombre  dependant  de  la  resistance  que  l air  oppose  au  mouvement  du  corps. 

Pour  avoir  le  terns  de  la  chute , et  l’£cart  vers  Test,  eu  ionction  de  la  hauteur  d ou  le 
corps  est  tombd,  nonunons  h,  cette  hauteur.  On  aura  par  ce  qui  precede , 

mh  t |/mg  — tj/mg  # 

2C  = C c * 

d’ou  Ton  tire 

et  ensidle 


rcm^4’ 1 -f- Vc 


Vcmh- 1 j ; 


+ I + Vcmh— - 1 } 1 — 3.  angl.  tang,  ) ~ 


Vf  mh 
C — 1 


( Vcmh+ 


ur  h dtant  donn^e,  Tobservation  du  terns  t donnera  la  valeur  de  m , et  Ton 
1 * v' , ou  la  deviation  du  corps  vers  Test  de  la  verdcale.  L’ accord  de  ce  r6sultat 

-i.  . « . _ 1 •■»  1 « . 


La  hauteur 

en  conclura  , 

avec  Fexp&ience,  manifestera  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre.  On  pourra  encore 
determiner  m,  par  la  figure  et  la  density  du  cores , et  par  les  experiences  d6jk  faites  sur 
la  resistance  de  Tair* 


n5 

Dans  le  vide,  ou,  ce  qui  revient  an  meme,  dans  Ie  cas  de  m infiniment  pedt,  on  a 

. snh  c.  ' */Th 
3 g * 

$ est  k fort  peu  pr&s  le  complement  de  fa  latitude  du  lieu;  et  pour  Paris,^  on  peut 
supposer  l — 4Ja  g*  46^ ; n est  V angle  de  rotation  de  la  terre , pendant  une  unite  de  terns. 
Si  1’on  prend  pour  cette  unite  la  cent  milii&me  partie  du  jour,  on  aura  n = * 

/.  jour 

parce  que  la  durde  de  la  rotation  de  la  terre,  est  0,99737;  on  a ensuite  k Paris 

metres 

:g  = 3,66107. 

En  supposant  done  h = 64  metres , on  trouve 

railum^tres  ' 

«v'  = 5 , 7337(*) 

Additions  du  Rddaoteur, 


M.  Guglielmini  paroit  dire  le  premier,  qui  ait  dveilld  sur  ces  objets  Fatten tion  des  as- 
tronomes  et  des  gdomdtres,  par  aes  experiences  qu’il  fit  en  1791 , et  dont  le  C.  Lalande 
a rendu  compte  dans  le  Magasin  encyclopddique.  En  faisant  tomber  des  coi'ps  d’une 
hauteur  de  *4*  pieds , il  trouva  a Test  de  la  verticale  une  deviation  de  8 iignes , et  une 
de  5 Iignes  vers  le  sud;  et  ces  rdsultats  furent  conformes  a la  thdorie  quil  s’dtoit  faite.  Ces 
experiences  ont  £te  repdldes  l’annde  dcrni&re  k Hambourg,  par  M.  Henzenberg,  qui 
a communiqiid  ses  rdsultats  au  G Laplace, 

M.  Henzenberg  faisant  tomber  des  corps  d’une  hauteur  de  235  pieds  de  Paris,  trouva 
que  leur  deviation  a Test,  etoit  de  4 Iignes ; et  il  en  observa  aussi  une  au  sud  , mais  de 
1 h5*i 5 seulemenL  Cette  derniere , que  la  theorie  du  C.  Laplace  nexplique  pas,  tient 
peul-elre  a des  circonstances  mdtdorologiques. 

La  latitude  de  Hambourg  dtant  de  53  06' , on  a 0 = 36*  34' ; puis,  h — 335.  =76  ",337. 
Avec  ces  donates,  on  Irouve,  par  la  formule  du  G Laplace , en  ne  tenant  pas  compte 
de  la  resistance  de  fair,  une  deviation  a Test  de  8 millim6ircs,  79  , 011  environ  3a«-,  9 du 
pied  de  Paris , resultat  qui  s'accorde  a ~ de  ligne  avec  1* observa  lion  de  M.  Henzenberg, 

. M Guglielmini  a dcrit  au  G Lalande,  en  1797,  qu’il  avoit  reconnu  quii  lie  devoit 
point  y avoir  de  deviation  au  sud;  et  il  a fait  en  consequence  de  nouvelles  experiences, 
mais  dont  les  rdsullats  ne  nous  sout  pas  parvenus.  L,  G 


CHIMIE. 

Extrait  dun  mimoire  du  C.  Guyton-Morveau  , ay  ant  pour  titre • 

Examen  d’un  carbonate  de  magntisie  riatif. 

Quoique  la  magnesie  fasse  partie,  constituante  d’un  assez  grand  nombre  de  pierres,  Ins  TIT  O' T NAT® 
elle  ny  est  cependant  qu'en  petite  quantity , a quelques  exceptions  pr£s ; mais  le  car- 
bonate de  magndsie  natif  se  rencontre  encore  plus  rarement  dans  des  proportions  un 
peu  considerables.  Le  C.  Guyton , en  cherchant  une  argiiie  qui  eut  au  plus  haut  degrd  la 
propriety  hygromc irique , vient  de  trouver , dans  une  pierre  des  environs  de  Castella- 
Monl6,  qui  passe  dans  ce  payspour  une  argille  tres-riche  en  alumine , une  quantity  trda- 
grande  de  carbonate  de  magnesie  natif. 


(*)  Eour  cflecruer  ce  catcol , il  £iut  observer  que  le  numeratcur  de  a esc  la  circonference  du  cercle , exp  rim  ce  cm 
sccondes  seiagesinules  , *et  doit  etre  convcrcie  en  parties  du  rayon,  en  la  divisanc  par  l’arc  6gal  au  rayon  , arc 
done  le  logarithme  est  f,;  144151. 

le  C.  Laplace  n*a  pas  tenu  compre  ici  de  la  rlsikance  de  lfair , parce  que  son  influence  sur  les  balles  de  plomb 
d’un  petit  diamecre  , avec  lesqueUes  on  fait  les  experiences , est  tres-peute.  ( Note  du  R,  ) 


